
" • .REPUELIQUE DU vmrNAJll 

BANQ,UT: NATIONALE 00 VIET-NAN 
Saigon, Ie . Aoll.t 1959 

. N~ 041 

sur Ie Rapport de la Mission envoyee au Vietnam par la BIRD 

INTROD\"CTION 

1. Dans son Rapport la BIRD recommande une serie demesures en vue 

d'accroltre notre producti~ nationale. II construit egalernent un modele 

de previsi~n pour rnontrer que, si nous suivions ces recornrnandations, 

l'aide pourrait ctre substantiellernent reduite. 

2. Nous croyons que la politique economique preconisee par Ie 

.. Rapport est saine et devrait etre sui vie. Malheureusernent 10 modele qui 

constitue Ie cadre de cette PoJ,itique nous paralt reposer sur des hypoti18-

ses palLtrop optimistes, C'est l'objet de cette note de preciser ces 

div.ers pOints. 

A-I LA POLITIQUE PRECONISEE 

3. Lo Rapport propose 

(a) une reduction des·produits de consornrnation irnportes (li 31) 

(b) une augmentation des exportations, surtout colle du riz (§ 25) 

(c) uno reforrne fiscale, l'assictte principale dovant etre Ie 

secteur agricole (~ 32), 
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4. La reduction du volume des produits de consommation importes 

aurait plusie'urs avantages. D' abord elle contribuerait a reduire notre de­

pendance par rapport a l'aide exterieure et consoliderait ainsi notre 

position de solvabilite aux yeux de la BIRD et des autres institutions fi-

nancieres internationales. De plus, les epargnes interieures pourraient 

augmenter, les produits nationaux seraient proteges contre la concurrence 

etrangere, les biens d'equipement pourraient ~tre importes dans une plus 

grande proportion. Comme cette reduction affecterait essentiellement 

Ie groupe urbain, "dont les revenus, et la consommation decoulent en grande 

partie des importations" (~ 31), il Y aurait aussi une redistribution de 

revenu en faveur de la population rurale, 'une politique qui a toutes les 

preferences de notre Gouvernement .. 

5. Pour les auteurs du Rapport, les perspectives des exportations du 

riz sont grandes, malgre les difficultesprovenant des problemes de change, 

de la concurrence internationale,' de' i' iitcerti tude de la demande exterieurEi 

etc ••• 

6. Enfin la reforme fiscale s'avere necessaire, non seulement pour 

, '" # faire face a la chute des recettes'dues a la reduction des importations, n~i~ 

egalement pour permettre a notre structure fiscale d'avoir des bases plus 

stables. Le secteur agricole, qui engendre la plus grande partie du PrOduj'j; 

National, n'a pas supporte une charge fiscale proportionnelle Q son im-

portance. 

7 • On ne peut que souscrire aux recolllElandations de la BIRD. C01Ls-c; 

temoignent d'une clarte d'analyse admirable, d'une clairvoyance quj. mont"'0 

que les auteurs ne se sont pas laisses influencer par les conjonctures du 

moment. La recommandation pour I' extension de la production du riz par 

exemple a ete faite alors que tous les pa7S exportateurs de riz ant 
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des'difficultes en ormes pour l'ecoulement de leur produit. 

8. Malheureusement la valeur de ces recomrnandations est attenuee 

par les previsions quantitatives qui sont loin d'etre acceptables"; 

B-/ I.E MODELE El' SES HYPOl'HESES 

9. Le modele etudie l'equilibre entre nos ressources et nos depensos, 

et fait des estimations sur leur accroissement respectif (1). 

10. Du cote des ressources (production interieure et aide) Ie Rapport 
(' 

croit que dans une periode de 5 ans, on pourrait les augmenter d£~s l~ pro-

portion de 25 - 30 0/0. Du cote des depenses (budget militaire, depenses 

d'investissement, et consornmation) Ip, Rapport suppose d'abord qu'il n'y aura 
, .,:" :i ," 

pas dans les annees a venir d'augmentationcu budget militaire et de consomma-

tion par tete. Dans cette hypothese l'accroissement des ressources dans les 

poportions mentionnees plus haut permettra1t l'equillbre entre ressources et 

emplois, meme 5'11 etait decide de reduire l'aide substantiellement, par 
, 

ocemple de 200 millions a 40 millions. 

, 
II, Une croissance economique de 25 - 30 o/~ pendant 5 ans (soit a peu 

pres 5 % l'an) nous para1t d'un optimisme excessif. 

En effet selon les estimations des Nations Uhiea au d'autres econo-

mistes qui se penchent sur Ie probleme du developpement, avec une population 
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(1) On etudie l'equation suivante : 
Production Interieure + surplus d' importation (ou Aide) = Consomrnation 
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stationnaire et un taux d'investissement de 8 % du PNB ( Ie taux 

suppose par Ie Rapport pour Ie Vietnam), on pourrait esperer un accroisse-

ment de 2 % des ressources, Vais si la population s'accrolt de 2 0/0, 

ce taux d'investissement suffit a peine pour maintenir Ie produit national 

constant, 

Dans cette hypothese, c'est-a';'dire si la population s'accrolt de 

2 % l'an, et si on souhaite que Ie produit national augmente dans la pro­

pation de 2 0'0, Ie rythme d'investissement devrait etre dans l'ordre de 

16 %.Nous sommes encore lOin d'atteindre ce chiffre. 

12. Pour maintenir une croissance de 5 % l'an, avec un taux d'inves-
,-." 

tissement de 8 oj 0 (hypothese de :ta BIRD), 11 faudrait sans doute supposer 

que la production augmente de la valeur de 1 piastre, chaque fois que I' on 
_'to; 

consent a investir a peu pres 2 piastres (autrem~t dit, un rapport Capital/ 
. , 

Production (Capital/output ratio) de l'ordre dei~~' : 1 ), Cette hypothese 
, 

est extremement optimiste surtout en ce qui concerne les annees a venir, 

13. II est hors de doute que dans la periode 1954-1958, nous avons 

pu beneficier d'un rapport Capital/Production tres favorable: c'est une 
" , 

periode se situaoD immediatement apres la guerr~, au des ressources non 
, ; 

utilisees et facilement exploitables etaient disponibles (1), Cependant, 

depuis 1959, la superficie cultivee a atteint Ie ,chiffre d'avant guerre. 

L'uugmentation de la production ne pourrait provenir que de proJets de 

colonisation faits sous l'impulsion du Gouvernement. Ces projets sont couteux 
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(1) Le Rapport a raison de faire une comparaison avec' la situation aux 
Philippines, immediaternent apres la~ctoire sur Ie Huk (~ 24), Mais 
ne cPOit-il pas que cettc ere de developpement prodigieuse est cl03e, 
pour nous comme pour les P~ilippines? 
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il faudrait faire face aux multiples depenses, soit pour les constructions 

d'infrestructure, soit pour les besoins de securite, (qui sont rendus 

d'autant plus necessaires que ces proJets concernent les zones periphe­

riques), soit pour les soins medicaux (lutte~contre Ie paludisme dans les 

regions infestees), et meme pour l'implantatian des emigres dans ces zones. 

II n'est pas dit qu'on ne pourrait pas dans les annees a venir realiser 

des progres economiques prodigieux, parexemple augmenter Ie surplus expor­

table de riz Jusqu'a SOO.moo tanne~. Mais pour atteindre ce chiffre, il 

faudrait sans doute doubler Ie rythmed'investissement actuel. 

14. De plus, pour formuler une politique a long terme, an pout s'eton-

ner que les auteurs du RappOrtn'aient pas etudie Ie probleme economique 

pose par l'accroissement de la population. Le Rapport a mentianne une fois 

seulement que l'accroissementde lapopulationrurale serait un facteur 
" 

permettant l'augmentatioo de nos ress'ou;r:c~s (IS 24); On peut douter de l'exac-

titude da~cette conviction pour plusieurs raisons. Etant donne l'existence 

du chomage et du sous-emploiruraux, Q} peut se demander si l' augmentation d0 
, 

la population contribue a accroltre la production. Et meme s1 les resscurces 

s'accroissent, ne sont-elles pas largement compensees par l'augmentation· 

de la consommatioQ duez a cette poussee demograPhique? De plus, n'est-il 

pas a craindre que, avec Ie taux den~talite de plus e~ plus superiuur au 

t t ' 1 t producteur d' d -, ~ aux de mor alite, e rappor consommateur ten e a iminu~r, 

15. Negligeant l' aspect dynamique du problf~me de la j:.Opulaticn, 1·?8 

auteurs du Rapport craignent, d 'une fagon exageree, que toute aUErlentat"ccl1 
, 

du Produit National puisse servir a augmenter la consommation p2.r tete. 

En fait, depuis 1957, Ie niveau de la consommation par tete s' ,"S'~ 

stabilisee. DJ!i nouvelles taxes ont ete successivement 6tablics dcpuis • 
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L'indidence sur la consomrnatien a ete si grande qu'ello a meme declenche 

une deflation depuis la seconde moitie de 1957, dent les consequences 

restent encore vi~aces jusqU'a. ~intenant. 

16. A1ns1, du point de vue des ressources, Ie Rapport a surestime 

Ie taux d'accr01ssement de la production interieur~(l). Du point de vue 

des depenses, 10 Rapport a neglige le probleme de l'augmentation des depenses 

d'investissement et celu1 de l'accroissement de la population. De plus. 

l'opt1que adoptee par les auteurs du Rapport vis a vis du problemo de l'aide 

differe quelque peu de la notre. et cetto divergence de vue doit etre mise 

en lumiere. 

c-I OPl'IQUE DE LA BIRD Ell' LA NamE VIS A VIs DE LA REWCTION DE L' AIDE 

17; En tant que banquier. la BIRD se soucie en premier lieu de la posi-

tion de solvabllite ("credit worthiness") du Vietnam. Elle se preoccupe 
._. ,i: : I;,. , 

essentiellement de savoir comment nouS"pourrions lui rembourser. les prets 

qu'elle nous accordait. Ainsi. a ses yewc>·.1a·condition essentielle, pour 
, 

que Ie Vietnam ait acces "aux sources normales et finance internationale" 

(~ 22) c'est une reduction de l'eide. Cette reducticn no constitue pas seulc­

ment l'objectif economique qu'elle nous rec~de. Elle sert egalcment de 
-.' " 

cadre a l'etude de nos possibllit&s. Derriere plusieurs recommandations. 

se caCLE l'hypothese implic1te que l'aide serait sUbstantiellement dirr.inu~c. 

18. Pour notre part. nous souhaitons egalement l'independnnce econct;iqur.. 
, 

Nous chercherons a nous appuyer de moins en moins sur lass1stnnce financiers 

des Etats Unis. En termes concrets. nous esperans que dans un t.v8nir proche, 

liscr les deponses militaires (2) seront financees par nos exportations~ ~ 

(1) 
(a) 

(Voir Addition 1) 
En d'autrcs termcs. Ie surplus d'importation 
mili tairGs • 

.:... r S 1;. :t.f.L, ....... :t; .. 'z;;. -y ''':' 
. . II. .. 6 bl_~ . " equivaudrait a nos depc..'1S0.',; 
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19. Mais, a 10. difference des auteurs du Rapport, nous ne conside-

rons pa~l'aide< comme une donnee (1), une hypothese impllcite sur laquelle 

1.. ""~cZ;''''.u 
onbase les autres recommandations. Nous croyons plut6t que c'est le resul-

tat d'une politlque positive, ou , pour employer la terminologie keynesienne, 

c 'est une I variable dependante" des autres composantes du revenu national. 

Ces points ont besoin d'etre ecla~is. 

20. n n' est pas inutile d' abord de rappeler les roles multiples de 

l'aide dans notre economie. 

Dans nos relations financieres avec les autres pays, l'aide est 

utilisee comme une reserve monetaire, nous mettant ~ meme de faire face aux 

variations de nos balances des payements, et nous permettant un certain 

multilateralisme dans nos transactions avec l'exterieur. L'aide nous protege 

aussi contro les perturbations cycliques < <atteignant d' autres pays et nous 
'.,'. 

assurent une certaine stclillte economlque. A l'interieur, eile est la source 

de revenu{et 10. source de consommatlon) dusecteur commercial, et explique 

le gonflement quelque peu anormal de cesecteur. De plus, elle a permis au 

Gouvernement de maintenir les depen~es a un niveau tres eleve (de l'ordre 

de 20 % du PNB) sans creer l' inflatim. Ainsi la dernande effective totale 

etant maintenue a un niveau superieur a ~< production interieure,le probleme 

de l'insuffisance du marc he interieur ne saurait etre un obst~cle pour l'in-

dustrialisation du pays. Telles sont brievement lesdiversEs fonctions econo-

miques que l'aide est en train de jouer. Ainsi toute reduction a des conse­

quences multiples, dont il n'est pas touJours facile d'isoler les effets dans 

le domaine purement economique • ... / ... 

(1) ou, si l' on veut paraphraser Keynes "un desinvestissement autonome". 
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21. Dans quel cadre pourrait-on etudjer la reduction de l'aide? 

Pour maintenir la stabilite politique du pays, deux conditions sont necessai-

res : 

1/- Ie budget militaire serait maintenu au niveau actuel, soit par 

exemple dans I' ordre de 6 milliards de piastres; 

2/- il n'y aura it pas d'autre part de reduction substantielle 

du standing de vie. La consommatioo par tete serait maintenue par exemple au 

niveau de 1958. C8pendant la consommation ,globale continuerait a monter dans 

Ie meme rythme que celui de l'accroissement de 1a population. 

'" 

22. Ces deux conditions sent 6galement pasees et etudiees dans Ie 

Rapport de la BIRD (~ 29 et ~ 31). 8i elles' soot ~~eptees conjointement 

par les deux Gouvernements interesses, Ie ,problEmle de 1a revision du montant 

cE l'aide serait relativement simple'sur leplari'-theorique du moins. La reduc-
... ',<,:'" ;." ,'\._l,:::, :'\~~\~~:<~;"::.' 

tion de I' aide serai t egale a la di:fference entre l' accroissement de nos 

Essources et l'accroissement de nos'depense~:cces depenses additionnelles 
... '''_ J . " " '," 

sont dues a 1 'augmentation de Ia consommation sousla poussee demographique. 
"f. 

et a l'accroissement de l'investissement neces~lt.:l.re pour "max1mer" notre 

croissance economique. Le,taux de Ia reduction'?e l'aide depend du taux de la . . . 
croissance economique qui n san tour depend du taux d'augmentation d'investis-

sement. Mais si on augmentait l'investissement; On devrait diminuer la portion 

reservee a la reduction de l'aide, et vice versa. Ces liens fonctionnels entre 

la reduction de I' aide. notre croissance eocnom1queet notre investisser.1ent 

montrent qu'une reduction inopportune ou exageree de l'aide aurait l'effet 

<il retarder Ie jour ou nous pouvons realiser notre independance economique • 
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II serait interessant de ~e baser s~ le modele mentianne plus 

haut, pour etud1er les possibilites de reduction de l'a1de, et ~aire quelques 

"projections" quantitat1ves. Telle n'est pas l'e.mbition de cette Note. 

Notre but est simplement de reposer les hypotheses, et d'etudier les con-

sequences possibles, une ~ois ·ces hypothesessont admises • 


